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    « Si le monde social m’est supportable c’est parce que je peux m’indigner. »

    « Tout progrès dans la connaissance de la nécessité est un progrès dans la liberté des possibles. »

    Que ce soit dans l’adoration ou dans la détestation, la figure du chercheur Pierre Bourdieu laisse rarement indifférent. Il faut dire que les travaux, les réflexions, les positions de cet auteur fondamental en sciences humaines et sociales1 ne cessent de déranger, perturber, dénoncer ; bref de rendre la réalité de nombre de situations sociales insupportable (Boltanski, 2008). Essayant de ne pas perdre cette fibre émotionnelle et critique, nous insisterons ici sur ce qui nous semble caractériser le plus la pensée de « ce génie colérique » (Onfray, 2002) à savoir une volonté presque obsessionnelle de dénaturaliser, démystifier les systèmes de domination en voyant l’espace social comme un espace de luttes et finalement la sociologie « comme un sport de combat ». Dévoiler et mettre au jour la domination sous toutes ses formes, les logiques sociales cachées sous les actes les plus ordinaires, tel est le dénominateur commun de pratiquement toute son œuvre. Bourdieu parle alors d’une psychanalyse sociale et de son rôle de sociologue qui est « là sur le terrain par excellence de la dénégation du social » (LD, 9).


    Cet auteur qui a marqué les sciences sociales du XXe siècle voit son œuvre depuis la fin de sa vie, retravaillée, réinvestie, parfois également déconstruite et souvent malheureusement travestie. Nous postulerons ici deux idées principales : la première, c’est que, contrairement à une idée reçue, l’œuvre de Bourdieu n’a jamais été véritablement statique et monolithique, au contraire, elle a fait l’objet par son auteur même d’évolutions, de modifications et surtout de précisions, d’affinages qui demandent à ne pas voir l’ensemble théorique comme un bloc indiscutable et indiscuté (Corcuff, 2003) ; « Il s’agit d’un mythe bien commode pour faire correspondre un corpus de textes étalés sur quarante ans, et un nom d’auteur qui serait censé garantir la cohérence et l’unité de l’ensemble » (Lahire, 2001). La seconde conviendra que c’est justement parce que l’œuvre de l’auteur n’est pas finie qu’elle n’est pas morte ; a contrario elle doit servir de base et fournir des fondements sur lesquels vont pouvoir s’écrire et s’inscrire des dépassements dans un esprit « de dettes et critiques » (Lahire, 1999). Comme beaucoup de grandes œuvres, le travail de Bourdieu pose autant de questions qu’il amène de réponses, mais les questions qu’ils posent sont plus que jamais d’actualité. Que ce soit pour le suivre ou pour s’en démarquer, sa recherche est désormais une base théorique et conceptuelle indispensable, comme le souligne Nathalie Heinich : «[i] ncorporation, contextualisation, rôle du symbolique, stratification hiérarchisée : ce sont là des notions sans lesquelles, me semble-t-il, aucun sociologue ne peut travailler aujourd’hui, même si elles ne sont pas forcément au premier plan de son outillage – et ce même, d’ailleurs, cette position d’arrière-plan conceptuel qui marque la force d’un modèle de pensée, d’un paradigme intellectuel, d’autant plus efficace qu’il est à peine conscient, à force de l’évidence » (2007, 51).


    Au niveau de la consommation, et du marketing qui nous concerne de plus près, on pourra s’interroger et rester même circonspect sur la faible réception disciplinaire, particulièrement dans la recherche française, des travaux d’un auteur qui pourtant consacrera un ouvrage entier au goût et à la consommation avec La Distinction écrit en 19792. A cela on peut sans doute avancer quelques explications en correspondance directe avec la notion de champ dont nous parle justement l’auteur. La première concerne la place historique, prépondérante, centrale, pour ne pas dire dominante, qui est faite, dans le champ du comportement du consommateur, à l’approche psychologique via notamment la psychologie cognitive et/ou à toute sorte de rationalité en finalité (c’est encore ce positionnement psychologiste et économiciste qui prévaut comme mainstream dans la recherche académique contemporaine). Cette place est à mettre en perspective avec la définition d’une jeune discipline encore en quête de légitimité au regard de sa discipline mère : l’économie. La seconde raison est sans doute liée au fait que l’ouverture, somme toute assez récente, du marketing aux sciences du social, déplaçant alors l’unité de recherche du consommateur à la consommation depuis la fin des années 80, s’est faite, comme nous le verrons dans la suite de ce chapitre, essentiellement en passant par le filtre des réflexions d’obédience postmodernistes. Pour la plupart, ces dernières rejettent les déterminations et viennent marquer « un retour du sujet » considérant le contexte d’un individu fragmenté et/ou hyperindividualiste. Dans ce cadre, lorsqu’il sera question de l’intégration de la sociologie dans le champ du marketing, ce sera par l’intermédiaire du microsocial des émotions et des affects, comme par exemple définis par Maffesoli (cf. chapitre 7 de Bernard Cova, Tome 2) au détriment de celui au départ plus macro des déterminismes, contraintes et orientations des choix3. A un autre niveau, on notera qu’une grande partie du développement récent de la Consumer Culture Theory4 a fait également le lit d’un certain individualisme en se focalisant sur des approches phénoménologiques rejetant ainsi à la périphérie le « contexte de contexte » (Askegaard et Linnet, 2011). La troisième raison réside sans doute dans la posture critique des travaux bourdieusiens. Parler...
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